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INTRODUCTION I 
f 
La station forestière de Marohoga est située eil bordure de la route de 
Tananarive-Majunga au kilomètre 561 de Tananarive et 19 kilomètres de 
Majunga. La superficie du domaine est de 18.977 ha. dont moins de 200 
sont occupés par la forêt tropophile de l’ouest plus ou moins dégradée, et 
une cinquantaine d’hectares par la forêt galerie. 
La durée très limitée de la prospection ne pouvait autoriser l’établisse- 
ment d’une carte pédologique couvravt la totalité du domaine de Marohoga. 
Le travail a donc porté sur les territoires présentant la meilleure aptitude 
forestière. Sur plus des 415 du domaine affleurent les calcaires durs de 
l’éocène et du crétacé qui ñe présentent aucun intér&t dans l’état actuel. 
M. Bertrand, Inspecteur des Eaux et Forêts à Majunga, a bien voulu 
nous conduire avec la plus grande obligeance sur les terrains qui font l’objet 
de la présente étude. 
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La station forestière de Marohoga se situe à vol d’oiseau à 16,500 km. 
à l’Est de Majunga, à la limite inférieure de I’éocène dont l’orientation 
générale est NE-SW, c’est-à-dire parallèle à la côte. Le domaine s’étend 
de part et d’autre de cette limite (fig. 1) sur les étages suivants 
Eocène inférieur : 
Calcaire de Mahabilo (50 m. d’épaisseur), 
Sables et grès dc Marohoga (10 m. d’épaisseur), 
Calcaires de la base (20 m. d’épaisseur). 
Calcaires de Maestrichien supérieur. 
Sénonien supérieur : 
Les calcaires du Sénonien sont durs e t  ne donnent que des sols sque- 
lettiques ravinés à l’extrême par l’érosion. Ils forment un vaste plateau 
coupé de thalwegs abrupts ou parsemes de dolines dominant par une haute 
falaise la Betsiboka au Sud, et à l’Est la dépression grCseuse du Crétacé 
inférieur. 
Les calcaires de Mahabilo, très durs Cgalement, forment un alignement 
NE-SW de collines pierreuses dénudées qui liniitent IC domaine forestier 
à l’Ouest; la zone utile dd périmètre forestier est située dans l’intervalle 
de ces deux formations calcaires : 
- sur les (( sables e t  grès de Marohoga n. 
- sur les (( calcaires de la base )) contenant des lits argileux. 
- sur la (( carapace argilo-sableuse 11. 
L’érosion différentielle a creusé un thalweg dans ces zones plus tendres. 
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Fig. 1. 
Calcaires dela base 
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L’édtagc des sables et grès de Rilarohoga est très hétérogène et.-présente 
différents lacies oh la cohésion, les proportions dc sablc et #d’argile sont très 
variables. Le calcaire fait le plus souvent défaut, mais existe parfois sous 
forme de veinules blanchâtres anastomosées. La masse sablo-argileuse est 
blanchâtre à jaunâtre. 
Les N calcaires de la base )) apparaissent )sur les flancs du haut thalweg 
de 1’Anjangoma en dalles, cassées souvent selon un quadrillagc assez régu- 
lier, entre lesquelles se trouvent des lits argileux compacts, peu calcaires. 
La (( carapace argilo-sableuse 1) est une formation secondaire épaisse 
souvent de plusieurs mètres, .qui résulte du remaniement des ,produits de 
l’altération des étages sableux ou sablo-argileux. Elle recouvre les pentes 
calcaires vers l’Ouest et la vallée de 1’Anjangona en aval des calcaires de 
la base. Elle se distingue très mal, au premier abord, des épais sols auto- 
chtones nés de I’altCration profonde des [( sables et grès de Marolioga )). . 
De cette variété des formations lithologiques résultera un assez grand 
nombre de types de sol sur un territoire restreint. Les roches-mères per- 
méables, comme les Sables de Marohoga, donneront des sols iectodynamo- 
morphes, c’est-à-dire évolués sous la dépendance du climat ; les roches-mères 
imperméables comme les calcaires argileux donneront naissance à des sols 
endodynamomorphes, c’est-à-dire peu évolués clirnatiquement et sous 
l’étroite influence des formations géologiques. 
II. - CLIMAT 
Marohoga, situé à 15044 de latitude Sud, possède un climat tropical à 
une seuIe saison des pluies. La station inétéQrologiquc Ia plus proche est 
celle de Majunga. Un poste d’observation était en cours de montage à 
Marohoga en octobre 1949. Les amplitudes thermiques sont vraisembla- 
blement plus marquées à Marohoga qu’à Majunga, et les précipitations 
légèrement supérieures causées par le phénomène de convection sur les pre- 
mières pentes calcaires. 
Majunga présente une température moyenne de 270 et une pluviométrie 
de 1.700 mm. dont les variations annuelles sont les suivantes : 
(moyennes de 1936 à 1945) : 
Mois . . . . . . . . . .  janv. févr. mars avr. mai juin 
Pluie enmm. . . . . . . .  567 338 351 48 3 4 
Temp. moy. mensuelle. . . .  27.2 27.6 27.9 27.1 26.9 25.4 
- - - - - - 
Mois. . . . . . . . . . . .  juil. aoîit sept. oct. nov. déc. 
Pluie en mm.. . . . . . . .  2 2 1 .29  95 257 
Temp. moy. inemuelk. . . .  24.8 25.5 26.6 27.5 28.3 27.9 
- - - - - - 
Ia moyenne des maxima di1 inois le p h ~ s  chaiid (nommhre) nuit 8300 
(inoyciiiie des minima 2307). 
La moyenne des minima du mois IC plus froid (juillet) vaut 1902, la 
moyenne des maxima étant 30%. 
Pratiquement, aucune précipitation notable n’a lieu pendant la saison 
sitche. En saison des pluies toutes les ,précipitations ont lieu sous forme 
d’averses orageuses très yiolentes qui donnent lieu à un €Ort ruisellement. 
A Majunga , le coefficient de MEXER es1 de 215. I1 décroît vers l’intérieur. 
L’évaporation annuelle est de 1 .y1 0 mm. & Majunga. 
En  ce qui concerne la pédogénèse, il apparaît que ce climat est interm& 
diaire entre celui du Sud-Ouest de Mbdagasear, 11011 latéritisant (indice de 
MEYER inférieur à 100 au Sud de Morombe) et celui dc la côte Est, beailcoup 
plus humide, où l’indice de MEYEX dgpasse 1.000 à Maroantsetra. 
L’indice d’aridité de DE MAI~TONNE vaut $5,7 à Majunga alors qu’il 
dépasse 100 à Maroantsetra et s’abaisse h 10 dans le SW. 
Cc climat se traduit sur les sols par un fort lessivage, une tendance laté- 
ritisante marquée en saison des pluies, de lents phénomènes de remontée 
de solutions en saison sèchc. Les sols de la station sont à des stades variés 
d’évolution climatique, non seulement parce qu’ils sont d’âge divers, niais 
aussi parce que la perméabilité des roches-mères, fort variable ici, joue un 
rôle très important dans la vitesse d’évolution d’un sol sous un climat donné. 
On sait que l’éliinination totale des bases précède les phénomènes de 
latéritisation. 
Les sols les plus jeunes sont encore calcaires, d’autres en cours de décal- 
cification, certains enfin ont atteint le stade rouge latéritique. 
III. - HYDROGRAPHIE. 
Le périmètre forestier présente deux versants hydrographiques, celui 
de la Marohoga, affluent de Ia Betsiboka vers le SW, et, vers le Nord-Est, 
celui de l‘hnjangoma, affluent de la Manolodroa, tributaire de la Mahamavo 
dont l’embouchure est à une trentaine de km. au Nord-Est de Majunga. La 
route Tananarive-Majunga, de part et d’autre de la station suit en gros la 
Sur l&s sols imperméables existe un lacis de ruisselets dont l’écoulement 
est limité à la saison des pluies. Ils créent parfois à leurs alentours des con- 
ditions palustres temporaires (partie haute de 1’Anjangoma) e t  laissent sur 
leurs rives des alluvions limono-calcaires. 
La partie gréseuse et sableuse du versant hydrographiques de la Maro- 
hoga est ravinée par les eaux sauvages. Les plateaux calcaires présentent 
au fond des thalwegs sinueux un écoulcment encore plus temporaire. 
Près de la station forestière, les formations argileuses qui se prolongent 
sous la couverture sableuse servent de base à une nappe phréatique ali- 
mentant les pépinières actuelles (pépinière de la Source). 
ligne de partage des eaux. k 
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La végétation climatique est représentée par la l’orêt tropopldc de 
l’Ouest et la lor& galerie le long des cours d’eau. 
La dégradation par l’homme aboutit sous ce cliinat B trois types prin- 
cipaux : 
10 La savane B Medenaia itobilis, sur les sols sablonneux assez profonds, 
mais très appauvris par les feus. On y trouve aussi eles Jujubiers (Zixyplzus) 
et des groupements lâches d’Acridocarpus exelsus. ’ 
20 La savane à Hyphaene Shataia, sur les mêmes sols plus secs. 
Les deux typcs précédents paraissent plus ou moins en équilibre avec 
le régime des feux, mais il est probable qu’ils évoluent lentement vers la 
prairie. 
30 Sur les calcaires, on passe directement de la forêt ii la prairie, et 
l’action du feu se continuant, la couverture périodique de Gramines ne 
suffit plus à protéger le sol que I’érosion enlève et on aboutit à une forma- 
tion oh les cailloux occupent plus de place que la terre fine. 
C’est ce stade que l‘on observe sur la plus grande étendue des surfaces 
calcaires éocènes et crétacées. 
Pour les calcaires Cocènes recouverts par la carapace argilo-sableuse, 
le passage du stade prairie au stade sol squelettique est d’ailleurs brusque 
par le processus d’érosion en lavaka qui décape la roche-mère de tout le sol 
qui la surmonte. Ces lavakas, moins profondes que celles des hauts plateaux, 
sont leurs homologues (fig. a). Sur les surfaces déclives, de grès et  sables, 
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Ia même forinc d’érosion a lieu, avec cette différcnce clue la profondeur de 
la lavaka n’est  IUS limitée par la roche-mère compacte. L’érosion attaque 
donc les couches géologiques comme on peut le voir en bordure Sud de la 
route de l’ouest, aux alentours du Irin. 563. 
La zone décapée ne présente plus qu‘une surface siliceuse stérile. Ces 
phénomènes sont redoutables, car ces lavakas peuvent avancer de plusieurs 
mètres par an. L’érosion remontante qu’elles exercent a atteint la ligne de 
partage des eaux entre la Marolioga et 1’Anjangoma représentée par la 
route de l’ouest, et tous les sols de cette zone sont menacés. La lutte contre 
cette forme d’érosion ne pourrait être menée que grâce à un travail très 
important : établissemcnt de fascines le long dcs cxixtoires qui retiendraient 
les éléments entraînés, remplacement des parois verticales de la lavaka par 
un talus dont la pente serait celle du profil d’équilibre. La plantation dans 
les amphithéâtres représentés par les fonds de lavakas est liée à la résistance 
à l’humidité des espèces utilisées. 
Nous examinons rapidement les espèces forestières dominantes de la 
végétation clinlacique auxquelles sont adjointes quelques plantes secon- 
da.ires : 
Nom vernaculaire : ’ 
10 Forkt tropoplzile : 
Nainolona. . . . . 
Famoalambo. . . . 
Matahombelo . . . 
Malemirana . . . . 
Manara.. . . . . . 
Mavoravorana. . . 
Boavary (Bois noir). 
Mantaly. . . . . . 
Mangarahara. . . . 
20 Por& galerie : 
Sohi . . . . . . . 
Rohotra. . . . . . 
Adabo. . . . . . . 
Maintsorinina . . . 
Fanrianakanga. . . 
Raingitra.. . . . . 
Mantaly. . . . . . 
Icily . . . . . . . 
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Le relief, la diversité des étages géologiques et, i l’intérieur de chaque 
étage, les variations de facies, les conditions hydrologiques contribuent à 
l’existence d’un assez grand nombre de types de sols SUI’ IC territoire carto- 
graphié. 
Nous avons groupé les sols selon leur évolution, sans prétendre qu’une 
telle classification fut rigide, car l’érosion et le ruissellement sont des phé- 
nomènes concomitants de l’action climatique qui peuvent modifier consi- 
dérablement Ia pédogenèse normale. 
Les sols squelettiques ou lithosols se placent à part. Ils résultent, dans 
le cas présent, de la destruction quasi totale du sol. 
Dans le seils d’une évolution croissante‘ nous avons distingué les types 
de sols suivants : 
a. - Sols peu évolués. 
Alluvions limono-calcaires. 
Colluvium sableux provenant de l‘érosion des sables et grès Coches. 
Sol gris argileux polyédrique décalcarifié. 
Même sol peu profond. 
Sol argilo-sableux polyédrique à couverture sableuse de ruissellement. 
b. - Sols évolués. 
Argile polyédrique des bas fonds à évolution temporaire palustrc. 
Argile jaunâtre de décalcification. 
Sol sablo-argileux latéritique jaunâtre à concrétions ferrugineuses. 
Sol argilo-sableux latéritique rubéfié. 
Les sols squelettiques forment deux groupes : 
1. Lithosols sur calcaires durs. 
2. - - grès éocène. 
I. - Morphologie des différents types de sols. 
A. - SOLS PEU BVOLU$S 
ALLUVIONS LIMONO-CALCAIRES. ’ 
Ces alluvions sont des sols très jeunes que les crues de saisons des pluies 
rajeunissent périodiquement par leurs apports. Ils bordent I’Anjangoma 
et ses tributaires sur une largeur atteignant une centaille de mètres de part 
et d’autre des cours d’eau qui descendent du relief calcaire. 
Les 616inciits originels de ces sols colisistent en argiles de décal.lciiication 
et argiles géologiques reprises par IC ruisscllemeiit mêlées de débris cal- 
caires. L’épaisseur en est variable selon la topographie, minimum en haut 
du thalweg (la coupe dans la plantation de Tecks près de Morarano montre 
une épaisseur de 60 cni. d’alluvions reposant sur du calcaire crayeux), elle 
atteint 3 m. et plus vers l’aval oh on observe en soubassement des argiles 
peu ou pas calcaires, extrêmeincnt compactes, probablement géologiques. 
Ces alluvions ont conservé en grande partie une forêt galerie assez touffue. 
Ce sont des sols très limoneux et  argileux, mais le calcaire en améliore la 
structure. Par endroit, la fraction sableuse du sol cst constituée d’innom- 
brables petits €ossiles calcaires. 
On ne peut parler cle profil typique pour ces alluvions, bien qu9elles 
soient assez homogènes. On observe souvent le profil suivant : 
Surface un peu grumeleuse, humifère, rappelant celle d’un sol brun 
forestier, calcaire jusque vers $0 em. 
En dessous, sol sablo-limoneux plus compact à particules sableuses 
calcaires. 
Soubassement calcaire vers le haut du thalweg de l’dnjangoma (observC 
tt 60 cm. en haut dF la plantation de Tecks ; vers 2 ni. en bas de la 
même plantation). Vers l’aval, le calcaire disparaît sous une couver- 
ture d’argile compacte. 
COLLUVIUM SABLEUX. 
Ces sols s’observent sur le versant hydrographique de la Marohoga. Ils 
résultent de la destruction active par l’érosion des sables e t  grès de Marohoga 
qui forment une falaise en recul constant à 1’W.SW de la Station forestière. 
Ces sols occupent une surface accidentée où les ruisseaux creusent beau- 
coup au pied de la falaise et rejoignent vers le Sud et l’Est les argiles grises 
polyédriques qui en forment le soubassement. 
Ils sont couverts par une savane arborée où la densité des arbres est très 
variable. On y observe la plupart des esphes citées plus haut ; les Fc&dia 
wtusa sont dominants. Une mince forêt galerie borde les ruisselets (Sohi 
surtout). 
On n’observe pad de profil caractéristique pour ces sols remaniés. Leur 
structure est bonne. Ils sont sableux à sablo-argileux asseA profonds. 
SOL GRIS ARGILEUX DÉCALCARIFI~. 
TOPOGRAPIIIE : I 
Ces sols s’observent sur les flancs du thalweg de l’tlnjangoma et sur les 
pentes Est des affluents de la Marohoga, au Sud de la Station. 
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ROCIIE-MBRE : 
La roche-mère est forinée d’un niveau de marnes assez peu calcaircs 
recouvrant les assises éocènes. Ces inarnes très coinpactes, surtout dans 
leurs parties supérieures, appauvries en calcaire, sont parfois traversées 
par des lits de dalles calcaires. 
Nous avons distingué sur la carte deux sous-types issus de cette roche- 
inère : les sols assez profonds (plus de 60 cm.) et les sols superficiels, selon la 
profondeur du niveau des dalles calcaires. Si celles-ci affleurent, on a les 
sols squelettiques gris (îlot au Sud-Eqt de la Station, entre la route de 
l’Ouest et le chemin Ankarefa-Morarano). 
Ces formations donnent des sols peu évolués, extrêmement coinpacts 
et imperméables. I1 est évident que leur structure est très défavorable. Le 
ruisselleinent y est intense dès que la couverture végétale fait défaut. 
L’érosion tronque les profils e t  amène en surface une argile grise décal- 
carifiée, pauvre en humus, dont la compacité est extrême. En saison sèche, 
les craquelures forment de grands polygones. Sous forêt, on observe le profil 
typique suivant : 
de 0 à 8 cm. A1 Noirâtre très humifère. Structure grossièrement gru- 
meleuse à polyédrique (1 à 2 cni.). Lacis de racines. 
de 8 à 20 cm. A, Masse grise de compacité très forte. Très peu fendillée, 
non calcaire. 
de 20 à 30 AC &Iasse argileuse avec quelques débris calcaires. 
Vers 7’0-7‘5 cl Niveau de pierres calcaires. 
C2 Argile peu calcaire sans aucune fissure. 
Les horizons A1 et A, sont complètement décalcarifiés et l’horizon AC 
l’est partiellement. 
L’imperméabilité freine beaucoup I’évolution climatique vers l’argile 
latéritique en rendant le lessivage très faible. 
Pratiquement les racines se concentrent dans l’horizon humifère. Elles 
ne descendent guère au-dessous de 65 cm. 
En saison sèche, ces argiles se dessèchent, se craquellent. Leur pouvoir 
de rétention très élevé pour l’eau rend l’humidité peu accessible à la plante 
et si une certaine humidité se maintient en profondeur, elle est peu utile 
puisque les racines ne peuvent l’atteindre. En saison des pluies, par contre, 
ces sols sont gorgés d’eau et plus ou inoiiis aspliyxiques pour la végétation. 
i 
VI~GJ~TATION : 
Elle consiste en des peuplements presque purs de : 
Namolona (Fmtidia retusa). 
Matahombely épars (Commiphora tetraiiaera) et quelques Palissan- 
Grainin& dans les zones déboisées : Cymbopogoiz. 
dres. 
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SOL GRIS ARGILEUX DÉCALCARIPIÉ SUPERFICIEL. 
Ce sol n’est pas différent du précédent si l’on excepte sa profondeur très 
On l’observe sur les pentes Sud-Est du thalweg de la Marohoga. 
Couvert des mCmes espèces arbustives, mais plus chétives et plus clair- 
semées, il est davantage sujet à I’érosion. L’horizon humifkre y fait fré- 
quemment défaut e t  l’on obseTve, en surface, l’hrgile décalcarifiée, polygo- 
nale, souvent un peu verdâtre, de structure hautement défavorable. 
faible souvent inférieure à 20 cm. 
SOL AHGILO-SABLEUX POLY~DRIQUE 
A COUVERTURE SABLEUSE DE RUISSELLEMENT. 
Ce type de sol s’observe à la Station forestière et à ses alentours sur un 
plateau mollement ondulé. Sa situation topographique est plus élevée que 
pour les sols gris argileux précédents. 
La roche-mère, ou plutôt le soubassement, car ces sols forment un profil 
complexe oh le ruissellement a joué un grand rôle, est constitué par un grès 
argileux, légèrement calcaire, de I’étage u Sables et grès de Marohoga 1). 
CARACTÉRISTIQUES : 
Les deux profils suivants ont été observés près de la Pépinièrc de la 
source. 
coupe c, : 
0-10 cm. - Très sableux, un peu humifère. 
10-30 cm. - Sableux, blanchâtre à grisâtre. 
30-100 cm. - Argile gris-marron à plaques et veines ferrugineuses. 
Structure polyédrique. Non calcaire. 
100-140 cm. - Sable ferrugineux blanc jaunátre à taches rouille, un peu 
argileux non calcaire. 
140-200 cm. - I d .  calcaire. 
Sous 200 cm. - Sables jaunâtres un peu calcaires à veinules crayeuses. 
On peut se demander, cì priori, si l’horizon argileux ne résulte pas d‘un 
dépôt géologique entre des dépôts sableux. Cependant, la constance de cet 
horizon argileux qui épouse le modelé topographique rend cette hypothèse 
improbable. De plus les dépôts géologiques sont là très hétérogènes. I1 est 
plus probable que ce niveau argileux décalcarifié soit dQ à un ancien ruis- 
sellement provenant des collines calcaires voisines, alors recouvertes d’w- 
gile de décalcification, aujourd’hui, squelletiques en grande partie. 
L’horizon sableux supérieur doit lui aussi ,résulter d‘apports éoliens ou 
de ruissellement. 
RECONNAISSANCE PÉDOLOGIQUE D’UNE S‘rATIoni 133 
La couche argileuse, bien que de structure défavorable, contient un peu 
de sable e t  est moins compacte que pour les sols gris argileux ; les racines 
peuvent la traverser pour attendre les couches inférieures, fraîches en saison 
sèche. 
L’hypothèse du ruissellement est confirmée par le profil suivant au 
Sud de la Pépinière de la source, dans lequel le niveau sableux supérieur a 
recouvert les sols gris argileux en contre-bas. 
, 
0-15 cm. - Argilo-sableux un peu humifère ; léghc rubéfaction. 
15-36 cm. - Sablo-argileux. 
36-66 cm. - Sablo-argileux jaunâtre. 
Sous 66 cm. - Argile grise très compacte, non calcairc. -_ - 
Ici la coupe n’atteint pas le niveau calcaire. 
V ~ G ~ T A T I O N  : 
Savane à Medemia nobilis et Hyphaene Shatan, avec des groupements dc : 
Namolona (FEtidia retusa). 
Palissandre. 
Faux olivier (Acridocarpzcs excelsus). 
Sohi (Cephala.ntkus spathelliferus), le long des ruisselets. 
Ces sols forniant une zone intéressante, bien que leur richesse chimique 
soit faible comme nous allons le voir, le sable améliorant la structure en sur- 
face, et l’humidité persistant en profondeur. Cependant les racines tra- 
versent avec une certaine difficulté le niveau d’argile polyedrique. 
B. - SOLS l?VOLUl?S 
ARGILE POLYkDRIQUE DES BAS-FONDS A kVOLUTION TEMPOKAIRE PALUSTILE. 
Ce sol est en réalité un type voisin des alluvions limono-calcaires sur 
lesquelles il a pris naissance. I1 y forme dans le thalweg de l’iinjangoma 
deux enclaves, l’une à l’Ouest, l’autre à l’Est du ruisseau et des conditions 
d’humidité plus grandes ont permis le développement d’un sol à tendance 
palustre, c’est-à-dire assez organique. 
L’horizon supérieur, d’une épaisseur d’environ 30 em., très noir, est 
totalement décalcarifié, sous une couverture épaisse de graminées. 
En-dessous vient un horizon d’argile beige, polyédrique, lessivée, non 
calcaire, mais englobant quelques grains calcaires (apport alluvionnaire) 
et passant progressivement à une masse argilo-calcaire contenant des 
cailloutis calcaires jusqu’au niveau de calcaire dur vers 2 m. de profondeur. 
Ces sols ont une profondeur limitée pour des plantations arbustives à 
enracinement profond. Dc plus l’excès d’eau en saison des pluies y crée des 
conditions asphyxiantes. 
Par contre, la matière organique en surface, le calcpirc en profondeur 
améliorent la structure des argiles, 

I. SOLS PEU EVOLUE5 
Alluvions limano- calcaires 
Colluvium sableux provenant de IËrosion des sables 
et yrès eócènes 
Sol arpilo-sableux polye'drique 6 couverture sableuse 
de ruissellement 
Argile polyëdr&pe u. SOLS des EVOLUES bas fonds e' &alution fempa 
raire palustre 
Arpile jaunâtre de dëcalc$cafibn 
Sol sabla-argileux latéritique jaunâtre ãwnc&ians 
ferruqineuses 
Solaryilo-sa bleux latéritique ãconc,+tions ferrugineuser 
Sur ca/iaire dur creta& supérieur Eocène in,?. 
Gibur 
III. SOLS SQUELETTIQUES (Litho sols) 
nl illon 
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BXGILE JAUNATI~E DE DI~ALCIFICATION.  
Ces sols, peu étendus, se trouvent en piedmont des collines calcaires 
Cocènes, à l’Ouest du domaine. 
La roche-mère est formée par ces calcaires, mais il est probable que ce 
type de sol est à la fois autochtone et allochtone, c’est-à-dire que, bien quc 
résultant de l’altération du calcaire sous-jacent, il subit des apports collu- 
viaux provenant des terrains érodés, qui le surmontent (fig. 3). 
Ces sols sont très argileux, peu humifères, jaunâtres en général ; déjà 
assez évolués. La teinte jaune est un terme de passage vers la rubéfaction ; 
parfois, d’ailleurs, un début de rubéfaction s’observe dans l’horizon supé- 
rieur. Les concrétions ferrugineuses sont abondantes. La structure est assez I 
W. E.  
1 I I I I I I l I I 
(Fig. 3. 
bonne, car bien que décalcarifiés, ils bénéficient des eaux de ruissellement 
calcaires. Ils forment une zone assez huinide en saison des pluies. 
Le profil typique est le suivant : 
Al : 
O à 30 cin. - Un peu humifère, argileux. Structure polyédrique un peu 
grumeleuse en surface. 
A, : 
Sous 30 cni. - Jusqu’au calcaire. Argile jaunâtre assez compacte, non 
La pro€ondeur de l’argile est fonction de la topographic. L’épaisseur 
de l’horizon humifère est lié B l’humidité. C’est ainsi que les ruisselets qui 
 rennent nt naissance au pied des collines calcaires sont bordés dc zones très 
riches en humus avec dc grandes graminees. C’est zcussi le cw dc yuclqucs 
calcaire 8. concrétions ferrugineuses. 
I~as-follas, 
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V~G$TATION : 
Savane à Cyiizbopogoiz, FEtidia retusa, tIypRaeiie Shutccri, Medetrbia 
ilobilis, AwidocaTpus exelsus ; Ceplmlanthzu spathelliferus aux bords des 
ruisseaux. 
SOL SAULO-A1LG ILEUX LATkRITIQUE JAUSATRJS 
A CONCRk‘IIOWS FERRUGINEUSES. 
Ce type de sol, très évolué, occupe de vastes espaces faiblement ondulés 
au Nord-Ouest d’nnkarefa, au Nord de la rivière Anjangoina. 
Le terme ultime d’évolution est représenté par ce sol quand il est rubéfié ; 
on observe d’ailleurs‘ des passages latéraux fréquents du jaune au rouge. 
Les monticules sont souvent rubéfiés vers leur sommet, comme on l’observe 
sur la route d’hmbalakida. Les coiicrétions ferrugineuses sont toujours 
abondantes ; la plupart sont à peu près sphériques, d’un diamètre d’envi- 
ron 3 min., d’une teinte rouille à noirâtre, assez tendre. Les coupes pro- 
fondes montrent le concrétionnement progressif du fer des couches infé- 
rieures (taches Ferrugineuses) à la surface (concrétions plus ou moins dures). 
Ce sont des sols sablo-argileux ou argilo-sableux, devenant encore plus 
argileux et très compacts en profondeur. I1 est probable que l’enrichisse- 
ment en argile vers la profondeur soit di1 au lessivage. La roche-mère est 
soit les (( sables et grès de Marolioga N, soit la carapace argilo-sableuse, la 
limite entre les deux formations étant incertaine. 
Le profil typique est le suivant : 
0-1 cm. - Faible pellicule discontinue de sable éolien et de sable 
1-10 cm. - Sablo-argileux peu humifère jaunâtre. Pisolites fer- 
à environ 65 cni. - Argilo-sableux jaunâtre compact à pisolites noi- 
65 e t  au-dessous. - Passage graduel à un grès sableux tendre plus ou 
Ce sol est sec et peu perméable. L’érosion y est asscz active. Les ruisse- 
lets s’y encaissent et de petites lavakas (1 à 2 in. de profondeur) se creusent 
à leurs alentours. 
La végétation qui les couvre est une savane très ouverte à &iedewtici 
ziiobilis et Anidocarpus exelsus. 
ruisselé. 
rugineux. 
râtres de dureté faible. 
moins argileux à taches ferrugineuses. 
Ce type dc sol s’obscrve de part: e t  d’autre de la route de Majunga à la 
limite Ouest du domaine forestier. II représente le type extrême d’évolution 
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pédologique. Ce sol rouge, de structure compacte, très riclic en concrktions 
ferrugineuses, est désigné couramment par le terme de (( Sables ROUX laté- 
ritiques P. 
La végétation est une savane arbustive oÙ l’dcridocarpus exeelsi~a 
domine. 
Le profil typique est le suivant : 
0 à 100 cni. - Rouge, un peu plus foncé en surface. Pratiqueinciit pas 
d’humus. Argilo-sableux €endillé en gros polyèdres 
Nombreux pisolithes ferrugineux assez durs. 
100 à 200 cni. - Masse rougeâtre, argilo-sableuse, à taches ferrugineuses 
(plus sableuse que la couche supérieure). 
Sous 300 cin. - Blasse mblo-argileuse à taches ferrugineuses. 
Le concrétionnement des pisolithes du sable géologique de Marolioga, 
Ces sols sont très sujets & l’krosion par lavakas profondes. 
sur lequel se développe ce type de sol, à la surface, est remarquable. 
c. - LI‘I‘IIOSOLS 
I1 y a peu de choses B dire sur les sols squelettiques. 
10 Sur les calcaires éocèiaes, ces sols sont l’apanage de collines pierreuses, 
couvertes d’une maigre prairie. La dénudation totale est inoins fréquente 
que sur les calcaires crétacés oil affleure €rkquemment une inasse crayeuse 
blanchâtre, absolument stérile. Ces sols couvrent une surface très impor- 
tante dans 1& partie Sud-Est du domaine. 
20 Sur les grès éocEnes, les sols squelettiques forment la zone érodée au 
pied de la falaise que longe la route de Majunga. Ils sont dénub de toute 
végétation. 
II. - Etude analytique des types de sols. 
Les analyses ont étk faites au Laboratoire de pédologie de 1’1. R. S. RIT. 
à Tsimbazaza par MM. Ségalen, Tercinier et Moureaux, analyses chimiqucs 
sont consignés dans les pages suivantes. 
par BIM. Ségalen e t  Tercinier, physiques par M. Moureaux. Les résultats ‘i 
Le tableau ci-dessous donne les Cchantilloiis correspondants aux diffé- 
rents types de sols. v 
E chantillon 
- TYP - 
1 Alluvions limono-calcaires.. . . . . . . . .  C 9 
Colluvium sableux . . . . . . . . . . . .  C 14 
Mêinc sol peu profond. I , , , , , , , 8 
Sol gris argileux clécalcari€ié, polyédrique. . .  C 5 - C 6 - C: 7 
1 
I 
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T y p  . 
I 
Sol argilo-sableux polyédrique B couverture 
sableuse de ruissellemcnt. . . . . . . . . .  
Argile des bas-fonds 8. évolution teniporaire 
palustre. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile jaunâtre de décalcilication.. . . . . .  
Sol sablo-argileux latéritique à concrétions lcr- 
rugineuses. . . . . . . . . . . . . . . .  




c 3  
c4 
C 15  
C 1 2 - C l 3  
c 10 
Les einplacements des prélèvements sont reportés sur la carte des sols. 
Nous donnerons une description soinmaire des profils qui ont ét6 pré- 
levés. 
c 9. - 
O à 25 cni. - Horizon noirâtre, un peu grumeleux. . 
25 à 40 cm: - Toujours noirâtre, structure polyédrique plus compacte 
40 à 150 
et au-dessous. - Argileux noirâtre. Compacité augmentant en profondeur. 
C 9 a prélevé à 0-10 cm. 
f3 - à socm. 
Y -  à 180 cm. 
Tout le profil est très calcaire. 
C 14. - Coupe au bord d’un ruisseau sous forêt. Profil non calcaire : 
O à 40 cm. - Un peu humifère, sablo-argileux grisâtre. 
40 à SO 
et au-dessous. - Grisâtre à blanchâtre, sablo-argileux. 
c l 4 a  Oà10cm. 
60 ein. 
C 5. - Sous savane oh le feu vient de passer. 
0 à 5 em. - Argileux un peu humifère, sol nu, non calcaire. 
5 à S 0  cm. - Très argileux et très compact, un peu humide. Très peu 
calcaire. Calcairc peu profond d’après Ia topographie (bas 
de pente). 
a O à 5 c m .  
ß 30 cm. 
C 6. - A côté : surface brûlée mêlée de cendres, non calcaire. 
C 7. - Sous forêt (Fetidia retusa dominant) : 
O à 8 cm. - Humifère, un peu grumeleux. Lacis de racines. Non cal- 
8 à 40 cni. - Argileux grisâtre. Structure très compacte, très faible- 
caire. 
ment calcaire. 
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C 3. - PCnéplaine. Savane à Hyphneiae Shutan et Medernia fiobilis. 
O à 10 cm. - Sablo-humifère. Blqnchâtre à noirâtre. 
10 à 30 cm. - I d .  en moins humifère. 
30 à 100 cm. - Argile polyédrique compacte, sèche, présentant des 
veinules ferrugineuses. 
100 à 200 cm. - Sable un peu argileux blanchiitre à taches rouillé. 
200 à 3 0 0  cm. I 
et en dessous. - Sable jaunâtre à TTeinules calcaires. Un peu humide. 
C 3  v. 0 8.10 cin. 
U’ 20 em. 
P 60 cm. 
y 135 B 140 cni. 
C 11. - Savane : 
0 à 15 cm. - Sablo-argileux, un peu humifère, légèrement rubéfié. 
15 à 36 cm. - I d .  sans humus et un peu jaunâtre. 
et au-dessous. - Argile grise polyédrique, type C ‘7. 
66 
M Oà10cm.  
$0 k 70 cm. - RiIaSSe argileuse contenant quclques grains calcaires (plus 
‘70 It. 74 cm. - Niveau de dalles calcaires, plus ou moiiis brisés. 
abondants entre 50 e t  55 cm.). 
‘75 
et  au-dessous. - Argile grise peu calcaire sans aucune fissure extrêmement 
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c 4. - 
. u. 15 b 20 cm. 
P 50 cin. 
Y 750 cm. 
8 210 cm. 
C 12. - Savane à Medemia 'rzobilis : 
0 à 10 cm. - Sablo-argileux 'jaunâtre un peu humifère. 
10 à 65 cni. 
e t  au-dessous. - Jaunâtre compact. à concrétions ferrugineuses brunes 
(3 mm.) devenant plus argileux en profondeur. ,Très 
sec. 
C 1 2 a  0 8 1 0  cm. 
P 65 cm. 
C 13. - Surface. Sol jaune plus foncé que C 12. Savane à N e d e w a i n  
nobilis et  Acridocarpus eecelsus. 
C10. - Profil dans une lavala. Savane à Awidocarpus meelsus et 
O 8.110 cm. - Rouge homogène. Surface extrêmement peu humifère, 
argilo-sableux. Structure grossièrement polyédrique. 
Nombreuses concrétions ferrugineuses (intérieur noi- 
râtre). 
110 à 120 cm. - Niveau de concrétions plus abondantes ( 2  à 3 mm. de 
diamètre). 
120 à 300 cm. - Masse rougeâtre à nombreuses taches ferrugineuses. 
Teinte plus claire vers la profondeur. Sablo-argileux. 
Sous 30U em. - Masse blanchâtre sablo-argileuse à taches ferrugineuses 
de dureté faible (rayable à l'ongle). 
C 10 a Surface 
P 115 cm. 
y 200 em. 
8 300 cpi. 
Pœtidia retusa. 
P R O P R I ~ T ~ S  1'1x17s IQUES. 
COMPOSITION GXANULOMÉTRIQUE. - Si l'on excepte les alluvions limono- 
calcaires, et le colluvium sableux, tous les types de sol sont très argileux 
(20 à 40 yo en général) avec une structure d'autant plus compacte que le sol 
contient moins de calcaire. 
Ainsi C 15 avec 53 "/o d'argile a une structure meilleure que C 5 avec 
24 % seulement. 
. .  
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Lc limon est abondant également et les sables lins l’emportent sur les 
La structure cles nlluvions limono-calcaires et CILI colluvium sableux est 
grossiers. 
meilleurc, bien que les premières soient encore assez lourdes. 
CALCAIIIE. - A part les alluvions limono-calcaires, les sols en contien- 
nent peu ou pas. On observe souvent de fines traces calcaires en surface : 
C 10 a, C 13 ; elles proviennent d’apports Coliens de collines calcaires avoi- 
sinantes. 
Pour les sols gris argileux (C 7) le. calcaire est lessivé lenteincnt. I1 n’en 
subsiste que des traces en surface (C 7 a e t  C 8). 
pI3. - Seuls les sols franchenient calcaires ont un pH basique (8,4 dans 
le profil C 9). Les autres sont assez acides avec un minimum de 5,s pour C 10. 
PERMAABILIT~. - Elle est faible comme on peut s’y attendre pour les 
sols argileux (C Y), cependant le calcaire et la matière organique sont antago- 
nistes de l’argile dans C 4 u (IC = 42,4 avec 33 % d’argile, mais 56 de 
matière organique) et C 15 (Ir’ == 52,2 avec 53 yo d’argile, mais des traces 
calcaires). 
Ces dernières valeurs sont celles de sols assez perméables, inais comme 
elles sont faites sur les sols tamisés, elles risquent d’être trop élevées, le sol 
en place étant de structure compacte. Les alluvions limono-calcaires ont 
une perméabilité moyenne. 
La plupart des sols se caractérisent par une grande pauvreté chimique, 
particulièrement marquée pour le phosphore, moindre pour l’azote. 
MATIERES ORGANIQUES, HUMUS, AZOTE. - Les sols humides au moins 
une partie de l’année (C 5, C 6, C 9, C 4, C 15 en partie) ou les sols boisés (C 7) 
contiennent une rkserve moyenne de matière organique (25 à 50 %o): le 
taux d’azote est moyen (légèrement supérieur à 1 %o). Cependant la partie 
humifiée de la matière organique reste faible : moins de 1,33 d’humus. Le 
taux d’humification est extrêmement bas pour tous les sols. Dès que la cou- 
verture végétale disparaît, les teneurs baissent beaucoup (C 7 à C 8 ; azote 
1,29 à 0’44 Yo0 ; matières organiques 28,61 à 7,45). 
Tous les autres sols sont très peu organiques. 
ACIDE PIIOSPHORIQUP ASSIMILABLE. - Tous les sols en sont gravement 
BASES   CHANGE AB LES. - Le complexe absorbant fixe une quantité suffi- 
sante dc calcium et en général de magnésie (la chaux échangeable n’a pas 
carencés. 
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été déterminée pour la plupart des sols. calcaires qui en fixent une large 
quantité). 
La potasse est faible dans les sols sableux (C 3, C 11, C 14) ; moyenne à 
bonne dans les sols argileux, en général (C 4, 5, 6, 8) sauf s’ils sont très 
évolués (teneur faible) (C 10). 
La capacité d’échange de base est élevée pour presque tous les sols 
comme on peut s’y attendre, la fraction argile + limon étant presque tou- 
jours assez importante. 
PII. - Valeur forestihre dea S S ~ S  étudiés. 
Mous passerons en revue les différents sols en commenqant par ceux qui 
paraissent les plus intéressants. 
Les alluvions limono-calcaires viennent au premier rang. Elles ont des 
teneurs moyennes en Cléments fertilisants, sauf pour le phosphore qu’il 
conviendrait d’apporter. Leur structure est moins compacte que celle des 
autres sols argileux. Elles sont assez humides avec cependant un excès d’eau 
possible en saison des pluies. Pour les plantations arbustives redoutant ces 
conditions, il conviendrait de drainer. En ce qui concerne le Teck, nous 
estimons que ces sols peuvent lui convenir assez bien sous certaines condi- 
tions : la première, primordiale, est de choisir les endroits oÙ ces alluvions 
ont une profondeur satisfaisante (3 m.), c’est-à-dire en aval des plantations 
actuelles (OÙ certains arbres trouvent le calcaire à 6Q cm. de profondeur) ; 
ensuite, d’effectuer éventuellement un drainage même sommaire ; enfin 
d’apporter des engrais phosphatés et, si possible, d’enfouir une récolte d’en- 
grai$ vert pour augmenter le stock de matières organiques et alléger ainsi 
la structure (engrais vert à racine pivotante de préférence). On objectera 
peut-être qu’aucune grande surface d’un seul tenant n’est disponible sur ce 
type de sol (occupé partiellement par la forêt galerie). 
Viennent ensuite les argiles polyédriques des bas-fonds. On peut faire à 
leur sujet les mêmes observations chimiques. Leur structure est moins 
bonne, l’argile étant très compacte. La surface de ces sols est assez restreinte. 
Sur la rive droite de l’Anjangoma, leur profondeur paraît un peu insuffi- 
sante pour le Teck ( 2  m.). Leur profondeur sur la rive gauche, en aval, est 
vraisemblablement un peu plus forte. S’il en était ainsi (ce qu’une coupe 
montrerait) ces sols pourraient aussi convenir sous les mêmes conditions 
que pour les alluvions limono-calcaires. 
Les argiles jaunâtres de décalcification ont une valeur chimique moyenne 
à faible (carence en phosphore, pauvreté en potasse). La structure bien que 
compacte est allégée par la matière organique qui s’accumule dans quelques 
4 
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zones humides privilégiées. Cependant ces sols sont peu étendus et doivent 
manquer souvent de profondeur. Toute plantation devrait y être précédée 
d’une coupe pour situer la roche. 
Le colluvium sableux a une structure assez bonne, d’une teneur moyenne 
en potasse, bonne en chaux et magnésie, il est déficient en matières orga- 
niques, azote, carencé gravement en phosphore. I1 occupe une surface irré- 
gulière. Cependant la structure phis légère est pour ce.sol une qualité qui 
permettra, le cas échéant, une amélioration plus rapide que pour les autres 
sols. 
Les sols argilo-sableux à couverture sableuse ont des teneurs infimes en 
phosphore et sont carencés en tous autres Cléments, sauf en chaux, potasse 
et magnésie dans l’horizon argileux. Si la structure de l’horizon supérieur 
sableux est bonne, l’argile sous-jacente est compacte, polyédrique en saison 
sèche, asphyxiante en saison des pluies, comme la plupart des argiles à Maro- 
Les argiles grises C 7 et C 8 ont une structure, compacte, polyédrique, 
hautement défavorable à la végétation, même si les teneurs en déments 
fertilisants étaient bonnes. Or tel n’est pas le cas puisque le phosphore n’y 
existe qu’en quantité extrêmement faible. 
Les sols très évolués, latéritiquès, jaunes et rouges ont des teneurs 
moyennes à faibles en potasse, matière organique, azote, chaux et magnésie, 
très faible en humus et phosphore. Leur structure est compacte bien que 
meilleure que celle des argiles peu évoluées, et ils sont très secs une grande 
partie de l‘année. 
hoga (C 4, C 5 ,  C 6, C 7, C 8). I r  
. En résumé, sur une grande surface, c’est seulement une zone très 
restreinte qui présente de l’intérêt : les sols très jeunes, le plus souvent allu- 
vionnaires, étant au premier rang. L’espoir que l’on pouvait faire reposer 
sur les sols peu évolu’és, développés sur les assises sédimentaires de l’ouest, 
se trouve déCu, 18 comme en maint endroit du versant ,Ouest malgache. 
Non seulement les propriétés physiques sont défavorables, mais la richesse 
chimique elle-même est à un niveau très bas ; quand I’érosion n’a pas décapé 
la roche de tout le sol qui la surmontait. A la station deniIarohoga, c’est donc 
encore vers les sols alluvionnaires que les efforts se porteront avec le maxi- 
mum de profit. 
_ ”  
APPENDICE 
I. - STATION FORESTIÈRE DE TSARAMANDROSO. 
Retour de Majunga, nous avons passé à la Station de Tsdamandroso 
une demi-journée à faire’un tour rapide des plantations, en prélevant quelques 
échantillpns dont les analyses sont données ci-après. 
I 
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Nous avqns noté : 
10 Des sols évolués, rubéfiés (échantillon T 1) ; 
20 Des sols peu évolués : a) alluvions argileuses dont il n’a pas été fait 
de prélèvement ; b )  des sols argilo-sableux grisâtres gypseux (T 2 et T 3). 
Les couches géologiques intéressant la Station sont les grès de l’Ankara- 
fantsika (crétacé moyen et  néoconiien supérieur) et le Valenginien (marnes 
et grès). La température moyenne annuelle est de 2609, la pluviosité de 
1.760 inni. Le NSQ y vaut environ 140. Les gr6s:portent de faqon génerale 
des sols évolués, rubéfiés, argilo-sableux, et  les ‘\names des sols gris peu 
évolués. 
La végétation passe très rapidement, par la dégradaticti humainejgt le 
pâturage, de la forêt tropophile à la prairie, avec cependant des bkquets 
de ((Bois noir )) (Albixzin Lrbbeck) et, le long des ruisseaux, des Cephalanthus 
et  différents Ficus. 
Emplacement et descTiptiorz. des profils prélevés : 
T 1. - Forte pente Nord. Belle plantation de Tecks. 
Coupe par petite lavaka (2,50 m.). 
0 10 cm. - Un peu humifère. Brgilo-sableux brunâtre. 
10 à 180 cm. - Brgilo-sableux très meuble rougeâtre. Humide. 
Sous 180 cm. - Plus argileux gris, bigarré de taches rouges. 
Echantillon ct à 40 cm. 
- à 200 cm. 
’r 2. - 1 lqm. Sud-Est de Tsaramandroso. Sommet de petite eollinc. 
Savane arborée (Bois noir, Jujubier, Sakoa, quelques Palissandres). 
0 à 5 cm. - Grisâtre peu humifère. 
5 A 40 cni. - Grisâtre 8. taches ferrugineuses. 
Sous 40 cm. - Grisâtre avec des bardes de gypse en aiguille et quelques 
filons calcaires (masse non calcaire). Tout le profil est 
argilo-sableux. 
T 2 o: Surface 
70 cm. 
T 3. - Petit bois d’Albixxia Lebbeck. Sommet de colline. 
0 à 10 cm. - Un peu humifère, grumeleux, argilo-sableux. 
Sous 20 cm. -’ Noirâtre. Argilo-sableux ; masse un peu calcaire avec des 
Echantillon T 3 pris en surface. 
taches blanches très calcaires. , 
Le tableau d’analyses montre que les teneurs en Cléments ferti1isai)ts 
sont faibles pour tous les échantillons, cependant le profil T 2 a des taux, d~ 
phosphore et d’azo3e moyens. A noter que ces sols argileux contiennent 
souvent du gypse. . ,  
.c. PH OUR EAU%. . ." - 
La potasse présente son taux le plus fort dans le SOIT I. 
Au point de vue structure et profondeur (au moins 3 in.) c'est le type 
de sol T 1 qui est le meilleur, les autres étant beaucoup trop compacts. I1 
gagnerait B être enrichi en matière organique, phosphore, potasse. Son 
humidité est bonne, conservée par les couches inférieures peu perméables 
(il existe des sources à flanc de coteau). Comme du point de vue pratique, 
pour ce climat, les propriétés physiques du sol et sa prcofondeur importent 
plus que sa richesse chimique, il est normal que ce type de sol T 1 soit celhi 
qui convienne le mieux au Teck. 
, 
II. - TABLEAUX D'ANALSSES 
Alluvions limono-calcaires (C 9). 
colluvienne sableux ($1 14). 
Détermination : 
pH. .  . . . . . . 
C0,Ca. . . . . . 
Terre fine yo. . . 
Sable grossier yo . 
Sable fin % .. . . 
Limon yo . . . . 
Argile yo. . . . . 
HumiditB yo.. . . 
Mat. Org. Tot. yoo. 
Humus . . . 
Granulométrie : 
Mati2re organique : 
. . . . . .  
. . . . . .  
. . . . . .  
. . . . . .  
. . , .  . . . 
. . . . . .  
. . . . . .  
, . . . . . .  
. . . . .  . .. . . . . . . .  
Azote toial O L n .  . . . I . . . 
I u- 
C/N. . . . . . . . . . . . . 
Humus /Mat. Org. Tot. x I O O .  . 
Complexe absorbant : 
, .  Ca0 Ech. - yoo . . . . . . 
MgO Ech. - 700.. . . . . . . 
KSO Ech. - yoo . . . . . . . 
T. mCq/lOOg.. . . . . . . .. 
S. méq/100g. . . . . . . . . 
Acide Phosph. Ass. o/oo . . . . 

















































































Sols gris argileux polyédriques décalcarifiés. 
C 5 a  C 5 ß  C G  C 7 a  C 7 ß  C 7 y  C ~ E  C 8  
- - - - - - - - 
Détermination : 4 
p H .  . . . . . . 6,s 8,2 G , 7  7,5 7,5 8,4 8,4 7,4 
Cosca. . . . - .  . 0 1,2 O f. traces l , G  31,O 4,4 f.traces 
Terre fine %. . . 99,s 100 100 100 100 99,4' 99,O 1OO:c 
Sable grossier yo. 11,32 11, lS G,S4 7,89 G , l l  5,33 2,48 8,23 
tr'ranulométrie : " 2 .  . , 
. .  . .  
RECONNAISSANCE P~DOLOGIQUE D’UNE STATION , 14t7 
. Sable fin %.. . .  
Humidité %. . .  
Limon %.. . . .  
Argile % . . . .  
fllati2re organique : 
Mat. Org. Tot. %o 
Humus yo0 . . .  
Azote total X 0 .  . 
C /N. . . . . . .  
Humus /Mat. Org. 
Tot. x 100 . . 
Complexe absorbant : 
MgO ECh.- %o.  . 
IC20 ECh.- %o.  . 
AC. Phos.AsS. %o. * 


























































































Sol argilo-sableux polyédrique Ci cozmiture sableuse de ruissellement. 
C 3 a  - C3a’  c 3  ß - C 3  C11a  c - c11 ß - C l l y  c 11 a - - 
DEtertnination : 
p H .  . . . . . .  
C0,Ca. . . . . .  
Granulométrie : 
Terre fine yo. . .  
Sable fin yo.. . .  
Humidité yo. . .  
Sable grossier %. 
Limon Yo.. . . .  
Argile % . . . .  
Mati& organique : 
Mat. Org. Tot. %o. 
Humus yoo . . .  
Azote Total yoo . 
C /N . . . . . . .  
Humus /Mat. Org. 
Tot. x 100 . . .  
Camplem absorbant : 
C a 0  Ech.- Yoo. . 
T. mCq/lOOg. . .  
MgO Ech.- yoo . . 
KZO Ech+- %o. . 
S. méqhoog. . .  
v. % . . . . .  
















4 2 2  
19,20 
































































































Argile polyédrique à évolution temporaire palustre (C 4). 
Argile jaunâtre de décalcification (C 15). 
Sol sablo-argilem latd?%ique jaunâtre (C 12, C 13). 
Sol argilo-sableu3 latéritique rub&é (C 10). 
C 4 a  C41; c 1 5  C12a  C 1 2 ß  - - - - - 
Détermination : 
p H . .  . . . . . . . . . . .  G , 4  8 4  691 6,O 694 
C0,Ca % . . . . . . . . . . .  O 1,G f. traces O O 
, 
Granulométrie : 
Terre fine yo. . . . . . . . .  
Sable fin yo . . . . . . . . . .  
Humidité yo.. . . . . . . . .  
Sable grossier yo . . . . . . .  
. Limon yo . . . . . . . . . . .  
Argile yo . . . . . . . . . . .  
Perméabilité 10-4 cm./sec. . . .  
Mat. Org. Tot. %o.  . . . . . .  
Humus yo,,. . . . . . . . . .  
Azote total % o .  . . . . . . .  
CJN. . . . . . . . . . . . .  
Humus/WIat. Org. Tot. . . . . .  
CaOEch. - %o . . . . . . .  
K,OEch. - %o . . . . . . .  
T. méq/lOOg.. . . . . . . .  
S. méqj loog .  . . . . . . . .  
v. yo. . . . . . . . . . . .  
Acide Phosph. Ass. %o . . . . .  
Résidu yo . . . . . . . . . .  
SiO, combiné % . . . . . . . .  
A1,0, yo. . . . . . . . . . .  
Fe,O, yo. . . . . . . . . . .  
Tio, yo . . . . . . . . . . .  
Perte au Feu yo. . . . . . . .  
SiO,/AI,O, . . . . . . . . . .  
SiO, /R90,. . . . . . . . . . .  
ilrfatiPre organique : 
Compleze absorbant : 
MgOEch. - % o , . .  . . . . . .  
Analyse eompl2te : 








































































































c 10 p 
11 
- C 13 - 
Déterminatioii : 
pH.. . . . . . . . . .  
C0,Ca Yo. . . . . . . .  
Terre fine Yo. . . . . .  
Granulométrie : 
Sable grossier yo . . . .  
Sable fin yo . . . . . .  . Limon yo . . . . . . .  
Humidité %.. . . . . .  
Argile yo. . . . . . . .  
Perméabilité cm. /sec. 
Mat. O g .  Tot. yoo . . .  
Azote total yoo. . . . .  
C/N. . . . . . . . . .  
Humus/Mat. Org. Tot.. . 
CaOEch. - %o . . , . 
MgO Ech. - yoo.. . . .  
ilIati8re organique : 
Humus yoo. . . . . . .  
Compleze absorbant : 
I<,O Ech. - %o . . . .  
6 3  
t. f. tr. 
630 
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. . .  
. . .  
RECONNAISSANCE P ~ D O L O G I Q U E  D'UNE STATION 14& 
T . méc1/100g . . . . . . . . .  
TI. % . . . . . . . . . . . .  
Acide Phosph . Ass . yoo . . . . .  
Rbsidu % . . . . . . . . . .  
S . méq 100 g . . . . . . . . .  
dnnlyse coniplbte : . 
SiO, combinée yo . . . . . . .  
Alzo,' yo . . . . . . . . . . .  
Fe,O, yo . . . . . . . . . . .  
Tio, yo . . . . . . . . . . .  
Perte au Feu yo . . . . . . . .  
SiO. /A1.0. . . . . . . . . . .  
SiO./R.O. . . . . . . . . . . .  










































































pH . . . . . . . . . . . . . .  
C0,Ca . . . . . . . . . . . .  
Terre fine yo . . . . . . . . .  
Granulométrie : 
Sable grossier yo . . . . . . .  
Sable fin yo . . . . . . . . . .  
Humidité yQ . . . . . . . . . .  
Limon yo . . . . . . . . . . .  
Argile yo . . . . . . . . . . .  
Perméabilitk . . . . . . . . . .  
Mat . Org . Tot . yoo . . . . . . .  
Humus yQo . . . . . . . . . .  
C/N . . . . . . . . . . . . .  
Bfuti8re organique : 
Azote total yoo . . . . . . . .  
Humus /Mat . Org . Tot . . . . . . .  
CaOEch . - YQo . . . . . . .  
Complexe absorbant : 
MgO Ech . - y&, . . . . . . . .  
KzOEch . - yoo . . . . . . .  
T . méq100g . . . . . . . . .  
S . mbq/100 g . . . . . . . . .  
v . yQ . . . . . . . . . . . .  
Acide Phosph . Ass . yoo . . . . .  
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111 . - hf$THODES ANALY'L'LQUES UTILIS$ES . 
BASES  CHANGE ABLES ET CAPACIT$ D'$CHANGE . . Technique de 
Dosage des bases dahs le filtrat . Dosage au ICjeldahl de l'ammonium fix& 
MATIBRE ORGANIQUE . - A l'aide d'un colorimMre photo8ectrique 
PEECH : lessivage à l'acCtate d'ammonium neutre . 
Meunier . 
,150 C. MOUREAUX 
HUMUS. - Selon la méthode de R. CHAMINADE. 
pH. - A la trousse calorimétrique Prolabo. 
ZL~MENTS OTAUX. - Par l’attaque triacide suivant la tehnique de 
ANALYSES MJ~CANIQUES. - Par la méthode pipette en utilisant l’ammo- 
niaque comme dispersant. Les sols non calcaires sont dessaturés préalable- 
ment à HC1 N /ZO, les sols calcaires lessivés à IiCl N /lo, puis à l’eau distillée. 
Les résultats granuloniétriques sont exprimés par rapport au sol séché à 
l’air. 
PERM~ABILIT~. - Sur 40 gr. de sol tamisé dans un cylindre de 14’5 c i d  
CALCAIRE au calciniètre BERNARD. 
BAEYENS. 
- I I- 
de section sous une charge hydraulique de 413. 
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